
Finalement, les efforts
conjugués  de  Bechar Al-
Assad et de son mufti ont

eu raison des réticences de cer-
tains chefs d’Etat arabes. Avec
la foi ardente et le patriotisme
exalté qu’on leur connaît, des
présidents et souverains arabes
ont fait le voyage de Damas. Ils
échapperont ainsi aux foudres
de Damas et au châtiment de la
providence promis par le théolo-
gien en chef de la Syrie et de ses
provinces. Les Algériens ont
encore eu droit à leur blessure
d’orgueil traditionnelle : les
observateurs ont noté l’absence
des «grosses pointures»
comme l’Egypte et l’Arabie
saoudite à ce sommet. Ce qui
relègue, de fait, l’Algérie au rang
de petite ou moyenne pointure.
Heureusement qu’ici, en Algérie,
il y a des hommes, et des
femmes, qui savent apprécier la
valeur de leur pays et, surtout,
les qualités hors normes de son
président. Il ne faut pas compter
sur les médias arabes pour
chanter nos louanges et celles
de nos chefs. Ces médias n’ont
d’yeux que pour ce trublion de
Kadhafi, catalogué tantôt
comme le «sel» des sommets,
tantôt comme la cerise sur le
gâteau arabe. Comme à son
habitude, le guide libyen a
convié ses pairs à un exercice
d’autoflagellation auquel les
Iraniens ne sont pas restés
insensibles. Il ne faut pas trop
énerver l’Iran avec l’histoire de
l’occupation de deux ou trois
îlots arabes. Après tout, ce sont
des musulmans comme nous et
les chiites constituent 80% de la
population de la région du
Golfe, sans préciser si ce
fameux golfe était arabe ou per-
sique. Sur sa lancée, le frère
Maâmar a annoncé une guerre
contre les Arabes en 2008. A l’is-
sue de cette guerre, l’ennemi
américano-sioniste occupera
encore d’autres territoires
arabes. «Ainsi, a-t-il dit, les
Arabes pourront revendiquer un

retour aux frontières de 2008
comme préalable à un règle-
ment de la crise du Proche-
Orient.» Comme d’habitude,
Kadhafi a été très chaleureuse-
ment applaudi à la fin de son
discours, signe que l’assistance
n’avait pas écouté un traître mot
de sa diatribe. Réaliste
d’ailleurs, il avait lui-même
conseillé aux chefs de déléga-
tions de mettre des écouteurs,
ce qui est normal dans une salle
où tout le monde ne parle pas la
même langue. 

Kadhafi consommé, il ne res-
tait plus grand-chose à tirer de
ce sommet que les Syriens ont
organisé comme un coup de
force. Et ils ont averti du reste :
«Si ce sommet échoue, ce sera
le résultat d’un complot améri-
cano-sioniste.» C’était reléguer
au chapitre des amnésies col-
lectives les multiples échecs
des innombrables sommets et
conférences de la «sainte
ligue». Dans son style habituel,
le chroniqueur égyptien Sammy
Buhairi ironise dans le quotidien
koweïtien Al-Siassa sur ces
accusations de complot lancées
contre les USA «Supposons, dit-
il, que les Américains cessent
de comploter contre les Arabes.
Ce qui est plausible puisque je
compte intervenir personnelle-
ment ( 1) auprès du président
Bush pour le lui demander. J’ai,
en effet, voté Bush pour le
deuxième mandat et il est mon
collègue au sein du parti répu-
blicain dont je suis membre.
Ceci fait, et Bush ayant mis fin
aux complots anti- arabes, que
feront les Arabes ? Cesseront-
ils de s’épier les uns les autres
et de comploter les uns contre
les autres ? Laisseront-ils leurs
marchandises respectives cir-
culer librement dans leurs
pays ? Instaureront-ils une mon-
naie unique ? Et quand le com-
plot américano-sioniste et occi-
dental aura pris fin, les tueries
interarabes et les liquidations
physiques cesseront-elles pour

autant ?» En conclusion,
Sammy Buhairi suggère de
reprendre le communiqué final
du sommet de Riyad et de rem-
placer juste les dates et le lieu
de réunion pour aboutir au
même résultat.

Il faudrait y ajouter sans
doute un paragraphe concer-
nant le documentaire du député
d’extrême droite hollandais qui
circule sur internet. Ainsi, en
plus du complot imputé à la coa-
lition occidentale autour
d’Israël, on pourra dénoncer les
caricatures et les documen-
taires qui font vaciller la foi des
Arabes et les fait douter de leurs
convictions profondes. Ces
réactions quasi-épidermiques
font réagir notre confrère égyp-
tien Achraf Abdelkader, un
musulman pieux qui défend sa
religion avec les armes de la rai-
son. Reprenant à son compte la
thèse du Tunisien Mohamed
Talbi selon laquelle les musul-
mans doivent choisir entre l’is-
lam et la Charia, il exhorte les
Arabes et les musulmans à
changer. «Comment voulez-
vous, dit-il, que le monde res-
pecte notre religion s’il voit sur
internet des hommes cagoulés
récitant des versets du Coran et
tailladant la gorge d’un être
humain. Je dis : un être
humain ? qu’il soit musulman
ou non et ce dans un monde qui
a aboli la peine de mort depuis
longtemps. Et si ce monde nous
accuse de sauvagerie et de
cruauté, devons-nous ressentir
ça comme une agression ? Si le
port du hidjab et d’une longue
barbe doivent nous porter préju-
dice en tant que diaspora arabe
en Europe, pourquoi ne pas se
les interdire ? Surtout, s’ils sont
considérés comme une provoca-
tion contre eux et chez eux». ( 2) 

Pour parachever l’œuvre
arabe, enfin, il faudra aussi fus-
tiger la dangereuse invasion
religieuse que subissent
l’Algérie et le Maroc. Des médias
arabes se sont déjà mobilisés

contre cette «invasion» qui leur
permet de soutenir indirecte-
ment la répression des libertés
politiques, syndicales et reli-
gieuses. La revue saoudienne
Al-Madjala avance même des
statistiques tirées d’on ne sait
où : 20 % des Marocains seront
chrétiens en 2020, affirme le
périodique saoudien édité à
Londres. Il faut donc décréter la
mobilisation générale et nos
journaux s’y emploient active-
ment, quitte à piétiner les règles
essentielles de la profession.
Dans leur acharnement à rivali-
ser pour la conquête des lec-
teurs, certains quotidiens
côtoient l’absurde quand ils ne
s’y abandonnent pas. Des
conversations téléphoniques et
une rencontre avec des «repen-
tis» ( 3) et cela suffit à déclencher
des opérations scoop du style :
«Notre reporter a pénétré ou
infiltré le sanctuaire chrétien.» Il
est question, bien entendu, d’ar-
gent et surtout de visas promis
aux nouveaux convertis et aux
prosélytes. S’agissant de
conversions au protestantisme
adventiste, il aurait été plus judi-
cieux de faire miroiter la Green-
Card aux futurs convertis. Et
puis, amis lecteurs, s’il y avait
des visas à la clé, combien
seraient-ils selon vous à résister
à l’attrait de la messe ?

J’ai relevé aussi cette infor-
mation relayée massivement par
emails : c’est une dame algé-
rienne qui veut divorcer avec
son mari parce qu’elle a décou-
vert qu’il s’était converti au
judaïsme. 

Comment l’a-t-elle  démas-
qué ? Tout simplement  parce
qu’il lui demandait de lui prépa-
rer chaque samedi un plat de
couscous avec du lait caillé, ce
qui serait une tradition juive. Je
vous le dis tout net : depuis
cette affaire, j’ai renoncé au
«masfouf» et je ne demande
plus de lait caillé à mon épicier.

A. H. 
(1) Sammy Buhairi, qui écrit

dans plusieurs médias arabes,
est un architecte égyptien exilé
aux Etats-Unis et ayant acquis la
citoyenneté américaine. Il est
l’un des rares Arabes améri-
cains à avouer qu’il a voté pour
Bush, sans se renier pour
autant.

(2) Le drame, c’est que la
barbe et le foulard sont vus
comme les poutres maîtresses
de l’Islam nouveau tel qu’on
l’enseigne aux communautés
arabes en Europe, avec la béné-
diction et, souvent, le soutien
des gouvernements locaux. Une
mosquée Ibn-Albaz, le «salafis-
te» en plein cœur de Paris, ça
vous situe immédiatement le
cadre et les limites de ce sou-
tien.

(3) Il s’agit ici, bien sûr, de
musulmans qui sont revenus à
l’Islam après avoir séjourné,
sans visa, dans le monde chré-
tien. Comme tous les repentis,
ils adorent se confier aux jour-
nalistes.

On ne sait jamais. 

Un visa vaut-il 
une messe ?

Par Ahmed Halli
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En affirmant que les «magistrats ne sont pas indépendants»,
Sellini, le bâtonnier d’Alger, a jeté un pavé dans la mare. 

La mare s’en remettra ! 

«Comment dépasser les divergences arabes ?» Bonne
question. Très bonne question. Et qui mérite des
réponses réfléchies et sérieuses. On peut arriver à dépas-
ser les divergences arabes en arrêtant d’organiser des
sommets arabes. Eh oui ! Le Sommet arabe est le révéla-
teur par excellence des divergences arabes. C’est lors-
qu’ils se réunissent dans une grande salle éclairée par
des lustres affreusement kitch et meublée comme dans
un feuilleton égyptien réalisé par un daltonien que nous
nous rendons compte que les Arabes n’ont rien à faire
ensemble dans un sommet. On peut aussi contourner les
divergences arabes en mettant en place des contourne-
ments, des évitements et des trémies. Grâce à l’infatigable
Amar Ghoul, l’Algérie a acquis une formidable expérience
en matière d’évitements et de trémies. Elle pourrait en
faire bénéficier les autres nations arabes, lesquelles, soit
dit en passant au feu rouge, ont toujours attendu notre
pays au carrefour. Pour aller au-delà des divergences
arabes, on peut aussi se fixer une ligne, blanche, verte,
bleue, qu’importe sa couleur. L’essentiel étant qu’aux

yeux bandés des Arabes, elle signifie la marque de leurs
divergences à ne pas franchir. Encore faut-il s’entendre
sur qui surveillera le respect de cette ligne. Un sommet
arabe pourrait être organisé autour de cette épineuse
question de la surveillance de la ligne de divergence. Mais
pour pouvoir organiser un sommet arabe, il faudrait en
arrêter les dates. En matière d’arrestations, les pays
arabes peuvent se targuer d’une expérience indéniable.
Après le pétrole, les arrestations constituent la deuxième
richesse des pays arabes. Et elle a l’avantage d’être
renouvelable, contrairement au pétrole. Oui, mais si l’on
convoque un sommet arabe pour décider de la tenue du
prochain sommet arabe entièrement dédié à la question
de la surveillance de la ligne de divergence arabe, nous
retombons dans le travers souligné au rouge dès l’entame
de cette chronique, celui des divergences arabes qui n’ap-
paraissent jamais aussi bien que lors de la tenue d’un
sommet arabe. Véritable casse-tête chinois pour des
Arabes. Mais au fait, pourquoi s’obstiner à vouloir réunir
les Arabes autour de questions d’intérêt commun ? Peut-
être n’ont-ils finalement aucun intérêt à se réunir. Ni com-
mun, ni particulier. Je fume du thé et je reste éveillé à ce
cauchemar qui continue.

H. L.  

ATTENTION ! M�LANGES DANGEREUX !
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